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L'efficacité des pootlcldcs dépend ds la guantiti do natiëre active déposée sur 
les vég<:^tauz que^ue soit le voltaoe d'aau dons Isqtael ils (mt été dilués* 

par voie de oonséqucnoo, plus ^'appareil do pulvérisation éponôTo. de faibles 
quai^tités do liquide par hcetScrs, Ifi bouillio devra dtre eoncentréc* 

I - LB LI QT TIlISS ^ faut pas deaondor à des appareils ctjnçua 

pour épondro un voluao iiaportaüt de botclllle do pulvériser correctGucnt des volumes 
réduits. 


Bu •pulvéTiaa.tico ^ c^écanicme , et «ly plan ta tiens adultes, on doit ^>andre en noyeime; 

- s ur vltaie 400 à 1000 litro^Ra. suivant l' époque du traitement et le développement 
da la végétation. 

- sur arbres fruitiers : 800 à litres aa haies fruitières 

IÇOÛ è ?000 litres pour les foxioes do plein vent. 

Los volumes les plus faibles aèrent ^>anduB par les appareils à jet porté. 

gh nulvér i sation gneunatiqu e , 11 s«t Idiéoriqucmeat possible de descendre h des 
volumes d'épondngo do 1* ordre de quelqites litres par hectare. Il suffit d'augaonter la~ 
finesse des gouttelettes pour quo le velnnc do liquide dialnus très rapidement, ^ar 
exemple, pour obtœir 150 points d'irapiûût per centmètre carré sur tme feuille ( o*est-à 
dire, en fait 450 gouttelettes par (Îq 2) il faut onviron 1000 litres par hectare avec dos 
goutîxds do 0,3da de diosiètre alors qu'avec des gouttes do 0,Xmm il n'en faut plus 

que 37 litros. 

Itoie en pratique, ot surtout lorsqu* en ne possède pas encore bi<m la toclaiiquc des 
volumes réduits, il est sago de no pas descendre en dessous de i 


- 50 à 100 litres pour la vigne 

- 150 à 200 litres caa haies fruitières 

- SOO k 300 litres p<^ los arbres fruitiers de plein vent. 
Plusiours raisois militent en faveur do oette prBLdenoos 


1® Les gouttelettes très fines, d'un diamètre inférieur à 0,lian s'évaporent facilement. 
Par temps ehoud, il y a donc un riaqiic importent qu'une partie du postioids soit perdu 
avant d'avoir atteint lo végétal. 

2® Los gouttelettes très fines sont particullèixîEiont sensibles au vcait qui peut 
oEÇ)ortcr une partio de la pulvérisatian loin de la plantation, 

3® Plus le volume de liquide épandu à l'hootarc est fciblo, plus la bouillie est 
concentrée, ot toute erreur dans la conduite du pulvérisatour devient alors lourde de 
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Une légère acoélérû'tdon se tradiîit par une mauvaise protection de la culture; Un 
ralentissoiiont peut être la cause do phcnonènes de Phytotosicité en raison d*un excès 
de produit ( ‘brûlures, nécroses ...)• 

4“^ Les spécialités pesticides comerciales sont presque toujours foxiiulées pour . 
les dilutions classiquos. La préparation de bouillies fortoneut concentrées est souvent 
nelaisée et nécessite un enpdtago préalable du produit dans la plupart des cas. Une 
trop forte concontrati<m peut d’ailleurs nuire è la stabilité du pesticide. Enfin, les 
risques de Phytotonicité sont au^pentés. Pratiquement, il est recoemandé do ne pas 
dépasser des concentrations do 8 à 10 fois supérieures à celles de la pulvérisation 
mécanique, 

5® La toxicité de la plupart des bouillies insecticides est particulièrement 
élevée dès que l'on dopasse l«-s concentrations habituelles. La plus clèrAontairc des 
prudences s'impose et il faut éviter les voluntôs trop réduits qui peuvent Ôtro des 
sources d’accidents graves. Ce risque est par contre faible avec les fongicides. 


II - OO UCBMIRATIONS DES BQUIIJJSS Eï DOS ES US MATIEiaS ACTIVE PAR HB ÇTAP E . - Les doses de 
matière active homologuées par le Ministère de l’Agriculture et figurant sur la liste 
envoyée chaque année aux abonnée des Stations d'Avertissenents, sont des doses exprimées 
on gran’nes de matière active par hectolitre d’eau, va lables nour la nulvérisati m ’ 

Elles sont reproduites sur les prospectus et les emballages des spécialités 
coLuiiercialcs en tenant compte do la concentration do ces spécialités, cos doses 

nc^peuycn.t ^ auem cas dtre u ti.l iséos pour ,1a pi Uv6ri.saticn_ ino:.jna_-t âq.uG. . 

Dans ce cas, les bouillies devront dtre concentrées d’une façcsi inversonent 
prqportioanoUo au volume do liquide épandu. 

Par exemple, s\ir vigne, le Zinèbe est haaologuo contre le Mildiou à la dose de 
250 gr do malïèro active par hectolitre d’eau. Cette conccntraticii valable pour une 
pulvérisaticn do 800 litres par hectare sur un vignoble nornalemont développé apportera 
donc 250 gr x 8 hoctolitros , soit 2 Kg do Sinèbe pur par hectare. 

Théoriquement, une pulvérisation piieunatiquo prévue à 80 litres par hectare devra 
également apporter, pour 6trc efficace, ces 2 Kg de Zinèbe pur par hectare, La 
conccntraticin de lé. bouillie deviendra donc 2 Kg x I(X)_ g gg 5 OO zinèbe pur par 

hectolitre d’eau, ^ 


Toutefois, il faut considérer que la quantité do produit épandu par l’appareil ne 
représente pas d’une façon exacte la dose do produit fixée sur la plante traitée. En 
pulvérisation mécanique, il est certain qu’une partie du liquide (les gouttes les plus 
grosses) est perdue par ruissollcnent; celui-ci est pratiquenent nul avec la pulvéri- 
sation pneumatique, ot beaucoup de praticiens sont tentés on conséquence, do diminuer 
notablement les concentrations des bouillies on volume réduit. Il convient d’dtro 
prudent da.s oc domaine car il est très difficile d’évaluer quanti tativonont la perte 
par ruissellonont. 


Certains l’cnt arbitroiromont fixé à 205^, ot ent diminué d’autant les quantités do 
ipatièro active/ Ha. épanduos en volume réduit. Il y a là un risque qu’aucune c^crinen— 
tation sérieuse effectuée sur plusieurs années no nous permet de conseiller. La 
)nidenco commande de conserver jusqu'à plus ample information dos doses de natièro 
wüve équival<mtes à ocUcs mises en jeu par les traitements classiquos à haut volume 
Je liquide, Dos essais pemcttr<xit ultériourooent do savoir, dans quelle mesure il est 
)ossiblc de diminuer ces doses en pulvérisation pneumatique, sans compromettre 
efficacité des traitements, ^ 

Il ne faut d’ailleurs pas s’engager aveu^émont dans la voio des traitements 
pnounatiques sur l’ensemble d’un programme annuel de pulvérisations sans savoir, au ^ 
préalable, quels sont les parasites centre lesquels ce mode do traitement a jusqu’à 
présent donné des résultats positifs. 

Ce sera le sujet do notre prochain Bulletin Technique, 
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